
chainement sur des macaques 
d’origine indienne, afin de 
confirmer l’effet protecteur sur 
une espèce génétiquement dif-
férente. L’essai sera mené en 
Californie, avec le soutien finan-
cier de l’Institut national amé-
ricain de la santé (NIH). S’il est 
concluant, «ce sera très encou-
rageant», précise le CEO de 
Mymetics.
Mais déjà, entre-temps, l’entre-
prise a procédé à un premier 
test clinique, réalisé en Belgique 
sur vingt-quatre femmes saines 
et qui s’est achevé en août der-
nier. «Les résultats sont en 
cours d’analyse», précise le 
directeur scientifique, Sylvain 
Fleury, qui se montre confiant. 
On en saura plus «dans quel-
ques semaines».

Paludisme et herpès. L’idée 
d’agir au niveau des muqueuses 
pour bloquer l’entrée du virus 
paraît aller de soi. Alors, pour-
quoi n’avoir pas essayé avant? 
«Pendant longtemps, cette voie 
n’enthousiasmait pas les spé-
cialistes du sida qui la jugeaient 
trop difficile à mettre en œuvre», 
répond Jacques-François 
Martin. Le CEO se souvient 
avoir abordé la question avec 
des membres du NIH, en 2004, 
et n’avoir rencontré que du scep-
ticisme de leur part. Il est vrai 
que par le passé, l’approche avait 
été tentée, sans succès. Notam-
ment parce que l’on était alors 
incapable de détecter la pré-

sence d’anticorps dans les 
muqueuses; en d’autres termes, 
on n’avait aucun moyen de 
savoir si le vaccin testé avait une 
quelconque efficacité. Ce dépis-
tage est aujourd’hui possible et 
ouvre de nombreuses perspec-
tives, dans la mesure où «90% 

des agents infectieux pénètrent 
dans l’organisme par les 
muqueuses», comme le rappelle 
le CEO de Mymetics. 
L’entreprise travaille d’ailleurs 
déjà à la mise au point d’autres 
vaccins fondés sur le même 
principe et s’attaquant aux sta-

des précoces de l’infection. L’un 
d’eux concerne le paludisme; il 
vise à neutraliser le parasite 
avant son entrée dans le foie 
puis – après sa transformation 
et sa multiplication dans cet 
organe – à l’empêcher de péné-
trer dans les globules rouges 
sanguins. Testé sur des enfants 
et des adultes en Tanzanie, en 
collaboration avec l’Institut tro-
pical suisse de Bâle, il a été bien 
toléré et a déclenché une 
réponse immune qui a persisté 
pendant les douze mois qu’a 
duré l’essai. 
Un peu moins avancés dans leur 
développement, d’autres vaccins 
en cours d’élaboration s’atta-
quent au VRS (virus respiratoire 
syncytial, principale cause, après 
la grippe, de maladies respira-
toires chez les enfants et les 
personnes âgées), ainsi qu’à 
l’herpès. 
Un programme chargé pour 
l’entreprise de droit américain 
dont le «cerveau central» est à 
Epalinges. Bien que, depuis son 
installation près de Lausanne 
en 2003, «elle ait déjà obtenu 
quarante millions de francs de 
la part d’investisseurs privés», 
comme souligne son directeur 
financier, Ronald Kempers, elle 
espère en lever prochainement 
«au moins trente de plus» afin 
de couvrir ses frais de recherche 
pendant les trois prochaines 
années. De quoi assurer le déve-
loppement de l’entreprise et de 
ses vaccins.√
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T rente ans après l’identifica-
tion du premier cas de sida 

dans le monde, la mise au point 
d’un vaccin préventif contre le 
VIH fait toujours figure de quête 
du Graal. Plusieurs dizaines de 
candidats-vaccins ont été éla-
borés, mais seuls deux d’entre 
eux ont fait l’objet d’essais clini-
ques de grande ampleur – dits 
«de phase III» – qui se sont 
révélés parfois très décevants. 
Ces vaccins sont tous, il est vrai, 
plus ou moins fondés sur le 
même principe: ils s’attaquent 
au virus alors qu’il a déjà tra-
versé les muqueuses et atteint 
le sang et les organes.
C’est un peu tard pour interve-
nir, car une fois dans l’orga-
nisme, le VIH a eu le temps de 
se multiplier et de s’abriter dans 
des cellules «réservoirs» d’où il 
est difficile de le déloger. Pour-
quoi ne pas agir en amont et 
tenter d’empêcher l’agent infec-
tieux de pénétrer dans les 

muqueuses génitales, sa princi-
pale porte d’entrée dans le 
corps? C’est le pari qu’a fait 
Mymetics, une petite entreprise 
installée au Biopôle à Epalinges, 
sur les hauts de Lausanne. La 
piste est porteuse d’espoir. Le 
procédé a déjà permis de proté-
ger totalement des macaques 
contre l’infection. Quant au tout 
premier essai clinique, ses résul-
tats seront rendus publics très 
prochainement et ils semblent 
prometteurs.
La société a donc entrepris de 
faire des muqueuses «la pre-
mière ligne de défense», selon 
Jacques-François Martin, le 
CEO de la start-up. Une voie qui 
s’inspire des rares personnes 
qui, bien qu’exposées régulière-
ment au virus, ne sont pas infec-

tées. Ces individus, qui sem-
blent naturellement immunisés, 
auraient développé dans leur 
muqueuse génitale des anti-
corps particuliers s’attaquant 
aux protéines situées sur l’enve-
loppe du virus.

Virosome. Mymetics a aussi 
fait preuve d’originalité dans la 
construction de son vaccin qui, 
pour atteindre sa cible, a été 
conçu à partir d’un «véhicule» 
un peu particulier, un virosome. 
Il s’agit d’un virus – en l’occur-
rence, celui de la grippe – qui a 
été débarrassé de son matériel 
génétique et dont il ne reste 
que la membrane qui a été 
reconstituée. 
Le virosome a déjà une longue 
expérience à son actif. Il a été 

inventé il y a quelque vingt-cinq 
ans aux Pays-Bas par Toon Steg-
mann qui en a, depuis, amélioré 
le concept au sein de Virosome 
Biologicals, une société néerlan-
daise acquise par Mymetics il y 
a deux ans. Commercialisé dans 
les années 90, ce véhicule est 
d’ailleurs déjà utilisé depuis plu-
sieurs années par les entreprises 
bernoises Crucell et Pevion Bio-
tech qui l’emploient pour pro-
duire des vaccins contre diverses 
maladies. 
Après avoir élaboré son vaccin 
antisida à partir d’un virosome 
sur lequel ont été fixées des pro-
téines du VIH, Mymetics l’a 
testé, en Chine, sur des maca-
ques femelles. Vaccinés à la fois 
par voies nasale et intramuscu-
laire, «ce qui améliore l’immu-
nisation», explique Jacques-
François Martin, les animaux 
ont été protégés «à 100%» 
contre l’infection, selon les 
résultats publiés le mois dernier 
dans la revue Immunity. L’expé-
rience va être renouvelée pro-

Vaccin antisida:  
la piste des muqueuses
Immunisation. Adoptant une approche originale, l’entreprise lausannoise Myme-
tics élabore un vaccin qui bloquerait l’entrée du VIH dans les muqueuses. Chez les 
macaques, les résultats sont excellents.
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VIH Dans la grande majorité des cas, le virus du sida pénètre dans l’organisme  
par les muqueuses. C’est là qu’il faut le bloquer.
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«Pendant longtemps, cette voie 
n’enthousiasmait pas les spécialistes  
du sida qui la jugeaient trop difficile  
à mettre en œuvre.» � Jacques-François Martin, CEO de Mymetics

C M Y K C M Y K


